
10 L E  J O U R N A L  D E S  S ? A V A N S
de j pour la fcience des longitudes, &c. par Alex. Baulgite, Prof. es 
Mathcmatiques. A  París, chez 1’Autcur, ruedcsFoíTésS. Germain, 
pres la Porte Dauphine, á la Couronne Royale.

A V I S  A U X  C U R I E U X .

Le ce mots de}mvier ti y aumuneEdiffi deSoleil trescofh
JtdérMe. Elle commenccra. a j . heures i 3. w. apres midy, &  le Soled 
fe  coHcherA éclipfé de dtx doigts un fixi'eme, dont douz,e compofent le 
difque enúerdu Soleil. On entrouvevA davantage dans la connoijfance 
destems y avec des figures quienexpliquent Ugrandeur.

I I .  L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

D u  L u n d y  ay. J a n v i e r  M. D C . L X X X I I I .  

D E  M O T U  A N I M A L I U M  10 . A L P H .  B O R E L L l
Neapolitanl Math. Profeffhris. Opus pofihumum pars altera. In-4 
Rom.t y &  fe trouYC á París, chez Éílienne Michallct &  la Veuve 
Ccllier.

L e  mouvement extcricur &  vifible des animaux, a fait le fujet ele 
la premíére partie de cet Ouvrage, dont il a été parlé dans e 

XXII. Journal de Pannee dernicre.Cette feconde Partie traite des mou- 
vemens internes \ f^avoir, de la circulation du fang, que cet Auteiir 
regarde comme un éfet du mouvement du coeur, de la refpiration, ^ 
mouvement des efprits dans les nerfs, de la produtlion &  deséfets ds 
la femence, de la gcncration &  de la vegetation des Plantes, de la 
nération des animaux, de Pinlenfible traiilpiration, de la nourriture j 
á Poccalion de laquclle il explique les caufes de la faim &  de la foif j 
enfin de tous les mouvemens qui accompagnent la douleur *, comme cs 
mouvemens convulíifs, le trcmblemcnt, &c. .

Avanr quede venir au mouvement ductrur il explique aulong ceiií' 
des Mufcles. II propofe d’abord toutes les manieres dont la contraclio'J 
des Mufcles fe peut fairc, &  aprés avoir refuté quelques hypotheiés lû  
la caufe de leur mouvement, il conclut avec le fcavant illis, que cê  
tecaufen’eílautrc chofe qucla fermentation qui fefaitau-dedansflí^ 
ifibres charnucs entre les efprits animaux &  le íang. II prétend que daî  
cette fermentation Ies liqueurs agitées s’infinuent au-dedans des petî   ̂
chaines qui compofent lee libres charnués, &  formene comme autaii

fí
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D U  L Ü N D Y  2 5 . J A N V I E R 1 6 8 5 . ’ i r
depetits coinsquiproduiíencdanslesfibresktenrion, la dureté& k
contradion; á peu pr^ de la meme maniere que les parcicules d’eau qu¡ 
s’iníinucnt dans une corde qu’on a moüillce, la gonfie & la reíTerre de 
telk forte qu’eile peut élever des poids tres confiderables. Cct Auteur 
difiere pourrant de "W illis dans cette hypothefc, en ce qu'il ne fait pas 
venir les efprits des tendons dans les fibres charnucs.

Apres avoir ainíi expliqué le mouvement des Mufcles, ii vient á ce­
lui du cceur , qu’il dic n’ctreautrecholequ’un pelotón de libres char­
nucs , tournées en fpirale, & couchées les unes fur les autres; & ilpré- 
tend que lorfque les fibres de chaqué couche fontgonflées, elles pref- 
ient les couches qui les environnent: mais parce que les fibres extéríeu- 
res qui couvrenries autres obliquement, empéchent par leur con­
tracción le gonfiemene qui fe pourroit faire aú dehors; il faut que Pin- 
fiation desfibres fetournedu cote des vcntricules oü i ln’y apoint de 
réfiftance & de cette maniere les parois des ventricules fe trouvant 
plus gonfices & plus élcvces, elles doivent ncceífairem.ent s’aprocher 
& chaífer le fang avee impétuofitc dans les artéres. Onpeutexpéri- 
menter cette inflación du cceur, en coupanc fa pointe dans un animal 
vivant, &  mctcanc le doigc dans un des ventricules; car á chaqué pul-
fation on fent que le doigc eíl comprime de toutes pares comme par une 
petite preffe.

II s’arrcte encore beaucoup fur h . Refpiration, tant pouraccommo- 
tler íes mouvemens á la mechanique, que pourrefuter tout ce qu'on a 
«it jufqu’ici du premier & principal ufage de I’air que nous refpirons, 
four expliquer done fon fentiment lá-dcflus, il fupofe deux chofes i 
kavoir, que l air entre dans la maffe du fang, & que fes parties y con- 
Icrvent toujours leur vertu de reíTort. Cela pofé il confiderc que la maíTe 
(lu fangetant tou’ours comprimee & agítee par la comprefíion & le 
tiiouvcment desVifccres, des Mufcles, des Vaiffeaux, &c. les parti- 
t̂ ulesd’airdoiventécre auíli comprimees: &  comme ces mouvemens 
changent en mille manieres á caufe de la fluiditc du fang & des diffe- 

determinations des parties il arrive que les particulcs de Pair 
’̂tanc délivrées de leur compreífion, fe remettent par leur reíTort & agi- 

tentlamaíTedufang dans laquellcils nagent: & decettefa^ononpeut 
tomprendre que ces petites parties dkir ont toujours un mouvement de 
Jjoration qui conferve la fluiditc & le mouvement inteílín du fang, qui 

á peu pres le meme efet que le poids d’une horloge.
E)ans cette hypothefe il n’efl pas diflicilc de comprendre pourquoi la 

^̂ Îpiration eíl abfolument néceífaire á la vie: ce mouvement des parti- 
cules de Pair au-dedans du fang, eíl meme felón cct Auteur d’autanc 

néceífaire, qu’il eíl cercain que le fang qui reviene parlcsveines
B i j
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L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S  
EÍl depoüillc de fes parties les plus déliées & les plus ípirirucufes, & que 
d’ailleurs le chile &  la limphe qu’il regoit avanr que d’entrer dans le 
coeur, le rendent vifqueux &  gluant; Se cju’ainfi il avoic befoin de fe 
divifer en une infinité de parties, &  de fe meler dans les poulmons avee 
Tair, qui par fon mouvement l’agite, le fubtilile &  lerend propre á la 
vivification &  á la nourriture des parties.

A  Poccafion de la dépuration du fang qui fe fair dans Ies Reins & 
dans le Poye, il dit quelque chofe de particulier lur la bile; car il prc- 
tend qu’une partie de celle qui eíl épanchee dans lesinteílins rentre 
dans les veines mefera'iques, &  fe mele avec le fang de la veine-porre 
pour fe cribler de nouveau dans le foye; &  de cette maniere il veut qu’- 
elle faíTe une circulation particuliéredans le bas-ventre.

En parlant du rrcmblcment des animaux, il fait remarquer&  cor­
rige deux erreurs populaircs. La premicre eíl lur le venin prétendu de 
la Torpille, auquel quelques-uns onr atcribuc Pengourdiílement quece 
poiíTon caufe dans la main des pécheurs, &  que cer Auteur prouvene 
venir que du tremblement que fouffrc ce poilfon quand chi le touclic 
feulement fur la poitrine , oü il y a quantité de nerfs &  de muleles 
feconde eíl fur l’élancement que Pon prctend que le Porc-Epic fait de 
fes Epines lors de fon tremblement: car cet Auteur dit qu’il eíl certain 
que dans ce rcmscet animal ne fait fculcmenr que drefier fes epines, 
par le moyen de certains muleles qu’on a découverts au-dclTous de
peau.

Enfin il conclut cet Ouvrageparun traite des fievres qui meritebien 
une place ailleurs.

T E R T U L I E N  D E S  F R E S C R I P T I O N S  C O N T R E

Hérct'iqtíes, de l'h/ihillemcnt des Ecmmes , de leur ajujiement 
voíle des Vierges. De U Trxduction deM . H .  In-i 2. A  Paris, 
Simón Trouvin. i6 8 j .

O M M E le genie de Phéréfic a toujours été le méme, on rrouvc 
_ dans le premier de ces livres , faiedepuis filongtems , de qt̂ JI 

confondre les f ícn'tiques d’aujourtPhui. Le terme de Prefeription “ 
porte pour tirre eíl tiré du Droít, oü Tcrcuilicn n’excclloit pas 
que dans la Theologic, &  fignifie exception ou exelufion \ c’eíl-d-dĵ  
un moyen de fe défendre de fes parties adverfes, en faifant voir qu’elJt̂ . 1 
n’ontpoint d’aéUon.Ilya deséditionscomme celle deRhenanus,<l'''
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í ? ' J a NVIE¿'  i ,
M w T  " “ " t "  u f Herétiques en partí-

er. les unit enfemblc; il ne nous en donne pas méme une fim-

fcuírpn'if T  V ^ d e s é d a i r c í f T c m e n s  fur plu-
íieursendroitsde tous ces Iivres, parexemp ^

Lorfque Termllien, parlant des Eglifes Ápoftoliques, dit que par 
afucccinondcleursEveques, Cf»/?«yS«í.í defiru»t, le T radu& ur«-

du Tcrtullien tire
?pn?Po pretendquefon Auteur veut dire que comme Pona par 
1 enregiílrement dans Ies Ades publics un titre inconteñablc de fes pof- 

ífions, de meme lafuccelTion non interrompue fertaux Eglifes Ca- 
dioliquesde temoignage public &  irreprochable de leur foy Surl'en-

uneTrinitéimagi-
f  Rali r T  ‘ ‘■ ^̂"‘'''■ ‘1'*®' cet hérétique, qui s’eñ féparé de
Eghfe du tems du Pape Hyg.nus, admettoit de trois fortes d’hommes; 
« uns qu il apelloit Ipintuels, les autres qu’il nommoit animaux, &  

IK derniers a qut d donnoit e nom de chaméis. II difoit que les premiers 
« p a r f a i t s  &  impeccables &  avoient un corps fpirituel , que les 
«onds avoient befom de ^ands travaux pour c-tre fauvés; mais que

avcScOTps“ ° ‘“ '  mcapables de toutbien, &  que Icur amepérilToit

' “" i  qui fuivent pluficurs
fiiir f * de cette nature, parmi lefquels ccux qui regardent Ies
I  nu a “ F>ques encorc plus au long; ainll on y voit toute I’hiftoire 
ae 1 hilumene, qui felón Tertullien fervit á Appelles, dont elle devine 
‘Jconcubinc, a introduire dans le monde unenouvelle héréfie par les 
noles prodigieufcs & étonnantes qu’elle faifoit ou qu’elle prédifoit, á 

r taveur d un demon familier qu’elle cut des fon bas age, qui lui apa- 
romoic louvenc fous la forme d'un enfant. ^  ̂ ^

^ ^ j T O G H v ^ P H I  L A T I N I ,  H m iN U S^  FULGENTIUS  ' 
^^efammsPlacidus &  Albricius Fhilofofhus, Th. Muntherusom  ̂
■̂ es e &  conjeauris cmená^vit &  commmuriis iníiruxit. 2.

( #  N n a pas cu moins de foin parmi Ies Latíns que parmi Ies Grecs 
I .  ̂^^pjiqusr &  dedevcloper l’hiíloire fabulcuíe. Ceux qui y ont 

entre íes premiers fonc fans doute lesquarre Aureurs 
donne id  lesOuvrages. II les a tous corriges fur

yajoütc
tio ^   ̂ la de chaqué ouvrage une diíTerta-

lur les diíFerences editions qui en ont éte faites, &  fur le íliíe,
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14  L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S  
Págc &  la vic de chacuii de ccs quatre Auteurs.

L A  COÜR D U  ROY CH AR LES V. SV R N O M M E  L E  SAGE,
(jr celle de la. Reinejeanne de Routhonfon Ê ot̂ fe. A  Paris, chí  ̂
Fr. Jollain. 1683.

D a  N s le deíTein que le P. Mencílrier ade recücillirtoutes les fi­
gures antiques qui peuvcnt fervir á Péclairciíiementoualcm- 

bclliíTemcnt de PHiíloirc Géncalogique de la Mailbn Royale de Frail­
ee , il commence par ces deux Tableaux, doiit le premier reprdeme 
Phommage que Louis II. Duc de Bourbon rendir au Roy Charles V. 
 ̂pour la Comrc de Clermont, ancien apanage de Bourbon, dcpuis 
bert fils de S. Louis, premier Comte de Clermont en Beauvailis i & 
Paurre contient la rencontre ou Pentrevúc d’Ifabeau de V  alois, Douai- 
licre de Bourbon, avec la Reine Jeanne de Bourbon fa filie, aupres 
du Cháceau de Clermont, dans une Forct ou chaíTe le Duc de Bourbon.

L ’explication que ce Pere donne de toutes les figures de ces deux 
Tableaux, qui y Ibnt diñinguces par Icurs Armoiries peintes fur leurs 
habits, renferme des choíes Fort glorieufes pour plufieurs familles qui 
íubí iflcnt encore, comme cellos de Chaumont Chátillon, d’Harcourj, 
de Villarceau, &c. &  des remarques curieufes touchant les ulages de

ce tcms-lá. 1 / 1 1 •
On peut fairc quatre remarques pamculiercs dans le premier la*

blcau. I . Que nos premiers Rois portoient dans leurs Couronnes debas 
flourons de fleurs de lys, avant que les fleurs de lys fiíTcnt les armoiries
deFrance. a. Que leChapelctdeChevalerieouGuirlandedeRojes,
telle qu’eíl celle qui arrete les cheveux du Duc de Bourbon, etoit m  
ufité en ce tems-lá &  connuc dans les vieux Romans íous le nomdc 
Chapelet. 3. Que la dignitc de Grand Maitre de PArtilierie, qui 
pris ce nom que depuis Pulagc du Canon &  des autres armes á feu, n ̂  
toit autrefois connuc que Ious le nom de Grand Mairre des Arbaletriers*
4. Er qu’cnfin lelon Pufage de ce tcms-lá les enfans naturels ne por-
toicnt pourPordinaire les armoiries de Icurs Peres qu’en quartier^p^ 
ce que comme les Puifncs idus d’un mariage legitime, ccarteloientdes 
armoiries de leur Pere &  de leur M ere, pour les diílinguer des Ames»
les enfansnaturclsne portoient qu’unquarticr de leur Pere, pourm 
quer le defaut de leur naiíTancc. .

Dans le lecond Tableau on trouve avec le nom du Sci^eur de Sav * 
fy, qui étoit un des Chambellans duRoy CharlesV.quifit batir 
tcau deScignclay, ce qui fit donner aux Veuvcs denosRoiscelui 
Reines Blanchcs. Plufieurs ont cherché diverfesraifons de cesíurnonis-

D;
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LeP. Meneñrier pretend que ce ne fut autre chofe que la coeffurc qu’ 
elles pqrtoient, faite avec une guimpe &  un voile blanc, comme lepor- 
tcnt aujourd huí nos jeunes Religieufes, &  tel qu’on le volt en ce T a­
blean fig. Il.quieñcelled ’IfabeaudeValois, Veuve dcLouisI Duc 
de Bourbon. ’

Ceux quioncdcfemblables monumens obligeront le publicdelcs 
comm ü̂niquer áceP ere,quipar les explicarionsqu’il nous donnera 
des Choles, ou bien fouvent on n’entend goute, démclerapluficurs 
pomts fort embroüillés ou inconnus de notre hiíloire.

SYNAGOGA JU D A IC A  JOH. BUXTORFI, Q U A R T A  H A C  
Ediüoríe revífA& kmendis expurgau k lo.lac Buxtorfio,

lo. Nep. In-8. BafilcA.

A  Foy des Juifs, leurs Rirs, leurs Courumcs, leurs Ufages &
 ̂leurs Cérémonies, tant publiques &  facrecs, que privées &  parti- 

culiercsdansleurvieordinaire, font les quarre chofes queBuxtorflc 
1 ere nous a donnees dans la premicre &  feconde impreffion de ccLivre,
& que Ion fils &  fon petir-fils ont augmencée &  corrigee dans les deux 
autres cditions qu^ls en ont faites. Tout le monde connoítalTcz les 
trois premiers chefs; mais on n’eíl pas cgalcmcnt éclairci de ce qui fe 
pailoit chez les Juifs dans leur domcíHque; comme par excmplc.
. S’il eft vrai qu’álaplacedcnosTapiíferies, dont Pufage leur étoíc 
jnconnu, ilsrevctifloicnt le dedans de leurs chambres &  de leurs mai- 
ons de bois odoriférans, comme le Cedre &  le Cyprcs, d’oü vicnt que

habite une maifon de Cedre. Si chez eux, 
u ii bien que chez les Romains, oü Pon trouve qu’Auguíle ne portoít 
ordinairc que des habits faits par fa femme, fa fceur &  fes filies; les 
ames ctoient oceupees á tous les méciers qui fe font dans la maifon, 

yqu afabriquerlesétofFes. Siauífibien que ces premiers Maítresdu 
onde, ils ne bruloient que de Phuiie pour eclaircr: pourquoi ils ne 
angeoient du poiíTon non plus que les Syriens &  les Egyptiens: pour- 

9 01 la Polygamie leurétoit permife, &c.
^ G RAN O COURRIER A S T R A L , L ’E P H E M E R ID E ,

íes Ohfervattons Aftronomimes pour Ran U concordan̂
íe des Méridiens du Monde pour U connoijfancc &  U fcience des Lon­
gitudes , c^f.In-4,par Alex. Baulgite, Prof. es Math. A  Paris, 
^cz PAuteur, rué des FoíTés S. Gcrmain des Fres, proche Ja Porte 
Uauphine. 1683.

C E que ce tirre contient cet Aureur ajoute avee plufieurs autres 
chofes PEpheméride de Panomalie, de l ’oxbc de la Lune &  cel-
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L E  J O U R N A L  D F S  S ^ A V A N S  
le de l’heure du paffage &  du lieu de cet Aílre au paíTage du Cerde mc- 
ridien de París, par cxemple. pour fervir aux oblervanons de tous les
roéridicns du monde, dont cet Auteur apelle la concordance la ícience 

1 T __A i-\nnr fp rvir A trouver leiieude

tion eiitlére ; &  i'onregarde comme impoíTible -
Comme la chofe mérite de grands édairdíTemens, lefieurBaulgite 
s’ofFre de les donner á tous les Curicux qui l’ irontentcndieunjourde 
*:haque íemaine qu’il a choifi pour íes explications.

E X T R A IT D U JO U R N A L  D 'A N G LE TE R R E , CONJENANT  
audattes Ohfervutions Amtomiques du Sieur Edoiiard Itjon, U' 
en M. de U Soc. R. d’Angleterre toiuhant des Che-veux qu on n /«»- 

vé cu ̂ luJicuTS paytícs du cofps.

I s T  o  I R E de Nuremberg oíi ?on trouva couvert de cheveux 
■  j  quarantc-trois ans apres la mort, ce corps doiu il a écé parle an 

notre XXI. Journal de l’année derniere, a donné occaíion a la recn - 
che de CCS Obfervations. Pour rendre celle de Nuremberg momsi^ 
croyable, on aecrirencore de ce pays-lá que depuispeu on y avuuj 
chofe aprochant, fur un miíérable qui s’étoit fait pendre pour un t
dont le corps, furia potencememequelquesheurcsapresla mort, lu
couvert de cheveux dans toute fon ctendué. ^

Le Sieur Tifón a trouvé des chofes encore plus prodigieules en 
les Auteurstouchanc la géncration des cheveux lur ou dans les pan
internes. Amatus Luficanus fait mención d’une perfonne qui avoitu
poil fur la langue. Quoiqu’il paroilleplus furprenantdans lecoeur, 
Hiíloircs en raportent bien des exemples. Pline &  Valerc Máxime 
furene du coeur d’Ariílomene MeíTenien. Euílachius en raporte au 
duchien d’Alexandre , &  la meme chofeaparu en Allcmagnc ¿íí 
Icalie, dans les Villes de Venife, de Ferrare &  de Padoue. .

Skenkius a fait un recüeil de pluíleurs obfervations de cheveux 
ontététrouvésdanslesrcins.Onen a vu dans le fang. Hipocratc 
que les parties glanduleuíes font les plus fujetces aupoilOligerJa 
b^us (que nous avons vü ici á Paris, &  quicíláprélencProle 
Copenhague) a trouve une toufíb confidérable de poil dans la p 
mufculcufe d’un boeuf. Galien aíTurc' que dans les abfees &  apoUimuicuieuieaunuujui. -----  ̂ ,
on y en a fouvcnt trouvé. Scutterus diífequant une j L l
trouva dans Pabdomen douze diopines d'cau &  une largo touíte oer^
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qui nageoic la-deííus; ce qu’il jugea fi admirable qu’il en a faít un i L  
vrc, íous le titrc de Morbus pilaris mirahilis.

Mais de toutes les pames internes il n’y en a point qui foicplus fujetce 
a la generation des chcveux que l’oeuvrier ou tefticules dans toute lorte 
de temelles. Le Sicur Tifón en a trouvé dans des filies &  dans des chien- 
ues, dont on pourra parler ailleurs.

r, r, . . nouveaux de la Quinzaine.
Uelcnption de la Loüifiane nouvellement découverte au Sud-Oüefl: 

de k  nouvelle Franee, par ordre du R o y , avec la Garre du Pays, les 
p p í  vivre des Sauvages, dédié a Sa Maiefté /par le
R. P. Louis Henncpin, M illionnaire Recollet &  IS’otaire Apoílonque. 
A París, ches la VeuveSeb. Huré, rué S. jaeques. ^

Uu bonheur &  malheur du mariage, &  des confidérations qu’il faut
á,  ̂y engager. Ouvrage moral &  curieux. par le Sieur
deMamville Ecuyer. A  París, chez la méme. ^

m a “ i®?®" converfations avec les Sages &  les Grands 
du monde. A  París, chez Seb. Mabre Cramoily.

Í  dans k’s P^' ^  Chevalerie inllitués en Franee
S n /  M .Borjon, in-i2 . A  París, chez la
Ion / ̂  c f "  ’ premier Préfident. &  chez Jean Cuf-

La Critique de i’origine de PAugufteMaifon de Franee, par le R
C r l l T  'aComp. de J, in-i 2. A  París, chez Sebaílien

í̂ âmoily, rué S, Jaeques.

ÍII. L E  J O U R N A L  D E S  S f A V A N S ,  

L u n d y  8. F e v k i e r . M. D C . L X X X I I I .

 ̂ c o G N O A m m o  m a g n i
^Wdo^mum Morale, &c. op«sThcologh J„terp. AJeeticis, ma- 

vero Lonctouatonhus &  Canon. utiUffimiim , Aut. R. PJac. 
ommey Augufiíniano communitatis Bitnr. In-fol. Lu^d Et le 

fí'ouve a París, chez Ant. Dczallier 1685. • '

I j  N E certaine fímplicjité avecLquclle IcGrand S. Grcgoú'c traite 
l̂e d(K véritez dé l’Evangile, un diíccrncmcnt admira^

, par lequel il penerre Ies replis les plus caches de Parné.
nn une tres profunde incelligence de PEcricure Sainte fontle ca-

i6 8 j.

Ayuntamiento de Madrid




